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- 1 -
Andrew Sterling avait presque oublié à quel point le mois de novembre à San Diego pouvait être agréable. Tandis qu’il descendait la passerelle mobile de son jet Cessna, une brise légère lui ébouriffa les cheveux et le soleil californien lui réchauffa le visage. Au jugé, il devait faire près de 21 °C alors qu’à Seattle, sa ville d’adoption, la pluie et le froid régnaient déjà en maîtres à l’approche de Thanksgiving. De toute évidence, il valait mieux être à San Diego à cette époque de l’année. Mais cette ville lui rappelait trop de mauvais souvenirs : des rêves brisés, des trahisons, un amour perdu et finalement, deux frères divisés pour toujours. Il ne s’y attarderait donc pas malgré la douceur du climat.
Divisés pour toujours. Cette réalité le hantait, car il ne pourrait plus jamais se réconcilier avec son frère. Johnathon était mort il y a trois mois à l’âge de quarante et un ans à la suite d’un malheureux accident. Une balle de golf l’avait atteint en pleine tempe sur un green. Andrew n’avait pas eu le temps de lui dire au revoir. Leur conversation n’aurait pas été facile. Ils auraient eu beaucoup de choses à se dire et encore plus d’excuses à se faire. Mais elle n’aurait pu avoir lieu que si l’état de leur relation à cette date l’avait permis. Or, Johnathon et Andrew ne se parlaient plus depuis un an. Plus grave encore, Andrew avait ourdi un plan pour ruiner l’entreprise de construction de Johnathon, Sterling Enterprises.
Il avait eu de bonnes raisons de chercher à se venger de son frère mais, aujourd’hui, ces raisons n’avaient plus cours. Johnathon était parti, et Andrew devait stopper son plan funeste. Désamorcer la bombe qu’il avait armée. Cependant quelqu’un d’autre voulait toujours allumer la mèche, un allié d’Andrew pour la circonstance, connu uniquement sous le prénom de Victor. Ledit Victor avait été le grand perdant d’une transaction commerciale de plusieurs millions de dollars qu’il avait passée avec Johnathon, et il n’était pas du genre à pardonner et à oublier. La culpabilité et le regret avaient incité Andrew à mettre un terme à leur projet, mais Victor n’avait pas ce genre de scrupules. Il était impitoyable. À défaut d’exercer sa vengeance sur Johnathon, il était prêt à détruire son héritage. Et c’était pour l’en empêcher qu’Andrew était de retour dans cette ville qu’il avait prise en aversion.
Il traversa le tarmac en direction du SUV avec chauffeur qui l’attendait à Gray Municipal, une piste d’atterrissage très au sud de San Diego, presque à la frontière avec le Mexique. Personne ne s’attendait à ce qu’Andrew arrive à San Diego depuis une localité aussi éloignée et aussi peu attractive. Il y avait plus d’une douzaine d’aérodromes près de San Diego avec de meilleures installations pour remiser son avion. Mais il voulait arriver en ville sans se faire remarquer. C’était le meilleur moyen de surprendre Victor et de le neutraliser.
Il y avait une demi-heure de route jusqu’au US Grant Hotel, véritable institution cinq étoiles dans le centre-ville de San Diego. Mais au lieu de se faire déposer devant l’entrée principale, Andrew passa par le parking de l’hôtel pour emprunter l’entrée privée réservée aux dignitaires et aux chefs d’États. Andrew n’était ni l’un ni l’autre, mais il disposait d’une équipe de sécurité et d’une fortune suffisante pour s’offrir ce traitement préférentiel. Lui et un de ses gardes du corps, Pietro, empruntèrent l’ascenseur jusqu’à la suite présidentielle luxueuse avec ses grandes fenêtres ogivales, son plafond de près de trois mètres de haut et sa décoration impeccable. Non qu’Andrew ait prévu de s’y prélasser. Pietro inspecta le salon avant de se diriger vers la mezzanine abritant la chambre et la salle de bains. En attendant son verdict, Andrew faisait les cent pas. Il avait hâte de se mettre au travail, de découvrir ce que Victor manigançait puis d’élaborer un plan pour le contrer.
— Tout est en ordre à l’étage, l’informa Pietro. Voulez-vous que j’aille m’assurer que Mme Sterling est en sécurité ?
— Oui, mais soyez discret. Elle n’est pas au courant de la situation.
Andrew eut un pincement au cœur en songeant à Miranda, la veuve de son frère. C’était à cause d’elle qu’il avait décidé de mettre un terme au plan funeste qu’il avait conçu contre Sterling Enterprises et dont elle ignorait tout.
Andrew était allé la voir quelques semaines après la mort de Johnathon, et cette visite ne s’était pas du tout passée comme il s’y attendait. Miranda aurait eu de bonnes raisons d’être furieuse contre lui et de refuser de le recevoir. En effet, il n’avait pas assisté à l’enterrement de Johnathon, trop bouleversé par l’avalanche d’émotions qui l’avait submergé à l’annonce de la mort soudaine de son frère. Mais contre toute attente Miranda lui avait réservé un bon accueil dans sa maison décorée à la perfection. Cela ne l’avait pas empêché de lui reprocher son absence lors des funérailles. Andrew avait tenté de se justifier, mais l’exercice s’était avéré difficile. Puis Miranda avait eu un geste d’une grande générosité qui l’avait touché : elle lui avait pardonné.
Après cette mise au point, Miranda lui avait parlé de sa vie avec Johnathon et surtout de son bébé à naître - l’enfant dont son frère avait appris l’existence sur son lit de mort. Andrew n’avait pas cru à l’image trop policée de son frère que les récits de Miranda lui renvoyaient. Johnathon avait toujours su créer sa propre réalité, déformant les faits de façon à toujours avoir le beau rôle. En revanche, Andrew avait été bouleversé d’entendre Miranda évoquer son avenir et celui de son enfant qui ne connaîtrait jamais son père. Puis, au moment de se séparer, elle lui avait donné l’accolade et l’avait embrassé sur la joue, le considérant comme un membre de la famille. Elle avait posé une main sur son ventre et lui avait dit qu’elle espérait qu’il ferait partie de la vie de son bébé à naître. Encore aujourd’hui, plus de deux mois après leur entrevue, les paroles de Miranda le hantaient. Il avait toujours su que la famille était importante, mais de façon abstraite, sans l’avoir expérimenté par lui-même.
Ce jour-là, sa décision avait été prise. Il était aussitôt retourné à Seattle pour prévenir Victor qu’il n’avait plus aucune raison de se venger de son frère maintenant qu’il était mort, et qu’il mettait donc fin au plan qu’il avait ourdi pour empêcher Sterling Enterprises de remporter un appel d’offres de la mairie concernant le réaménagement de la Promenade portuaire, un vaste espace public surplombant la baie de San Diego. Andrew avait choisi ce projet pour des raisons très personnelles, persuadé que Johnathon avait fait de même. En effet, c’était dans le pavillon dédié aux mariages, situé précisément sur cette Promenade, qu’Andrew avait été abandonné au pied de l’autel par sa fiancée, des années auparavant.
— Surtout, prévenez-moi si vous remarquez quoi que ce soit d’inhabituel, dit-il à Pietro, s’efforçant de chasser les mauvais souvenirs qui menaçaient de le submerger.
— Bien sûr, monsieur.
— J’aimerais qu’avec votre équipe vous continuiez de surveiller la maison de Victor à San Diego, les lieux qu’il a l’habitude de fréquenter ainsi que les aéroports. Tenez-moi au courant s’il donne signe de vie.
— Vous serez le premier informé, monsieur Sterling.
Andrew raccompagna Pietro jusqu’à la porte de sa suite et la verrouilla. Puis il décida d’appeler une dénommée Sandy. À la demande d’Andrew, elle s’était fait engager chez Sterling Enterprises en tant qu’assistante de direction avec pour mission de saboter leur dossier de candidature concernant le réaménagement de la Promenade portuaire en y glissant des erreurs. Sandy avait accepté d’arrêter quand Andrew le lui avait demandé, mais Victor avait réussi à la faire changer d’avis en lui proposant une forte somme d’argent, et elle avait repris son travail de sape, au grand dam d’Andrew.
Comme elle ne répondait pas, il lui laissa un message :
« Sandy, c’est à nouveau Andrew. Cela n’a que trop duré. Vous ne répondez pas quand je vous appelle, et Victor non plus. Il faut absolument arrêter cette machine infernale. Si Victor veut que je le rembourse ou si vous voulez que je rachète votre contrat avec lui, je suis prêt à négocier, mais pour cela, l’un de vous deux doit me rappeler. »
Il répugnait à fixer une limite à ne pas dépasser, mais il tenait au moins à dicter quelques règles du jeu.
« Et ne vous avisez pas, l’un et l’autre, de vous en prendre à Miranda Sterling. Si vous touchez à un seul de ses cheveux, cela changera la donne. Il s’agit uniquement d’affaires, et de rien d’autre. »
Il raccrocha et contempla un instant son téléphone, l’air soucieux. Avait-il commis une erreur ? Dévoilé son jeu en laissant entendre que Miranda comptait pour lui ?
Il s’affala sur le canapé et fourragea dans ses cheveux. Tout se passerait bien. Il le fallait. Pietro et son équipe assureraient à distance la sécurité de Miranda pendant qu’il réglerait le problème avec Victor. Après quoi, il pourrait commencer à tisser une relation avec Miranda et le bébé. Avec un peu de chance, il parviendrait à surmonter la mort de Johnathon, ce frère tant aimé et tant détesté, et à tirer un trait sur un passé douloureux. Pourtant, à cet instant, il avait l’horrible impression que ce passé lui revenait en pleine face, déterminé à le détruire. Mais il ne se laisserait pas abattre. C’était hors de question.
   
   
Après une longue journée de travail dans sa société d’architecture d’intérieur, MS Designs, Miranda Sterling avait hâte de rentrer chez elle. Au volant de sa Range Rover, elle anticipait avec délectation son début de soirée consistant en un dîner succulent composé de raviolis au homard préparés par son chef personnel, suivi d’un bain avec bulles dans sa grande baignoire relaxante. La grossesse avait ses avantages, et elle comptait bien profiter de chacun d’eux.
Elle s’engageait dans son allée quand la sonnerie de son téléphone retentit. L’identifiant de l’appelant s’afficha sur son écran : Tara Sterling. Tara était une de ses amies et associées en affaires, mais elle avait aussi été la première épouse de Johnathon, le mari récemment décédé de Miranda. Tara et Miranda se partageaient le bloc de contrôle dans Sterling Enterprises avec Astrid, la deuxième épouse de Johnathon. Celui-ci avait légué ses parts de la société à ses trois épouses, une façon de leur témoigner combien il les avait toutes aimées. Johnathon avait toujours eu le chic pour faire les choses avec éclat.
— Bonsoir, Tara. Je viens d’arriver chez moi. Est-ce important ou pouvons-nous parler plus tard ? Je meurs de faim et j’ai hâte d’enlever ces fichus escarpins.
Miranda se gara dans un des quatre boxes de son garage et coupa le moteur.
— Je viens te voir avec Astrid. Il faut que nous parlions d’Andrew.
Miranda détestait être mêlée malgré elle aux divers incidents survenus dernièrement chez Sterling Enterprises. Tout le monde était convaincu qu’Andrew, le frère de Johnathon, s’ingérait d’une façon ou d’une autre dans les affaires de la société. Miranda n’était pas de cet avis. Certes, les deux frères avaient entretenu une rivalité de longue date, mais lors de sa visite, Andrew lui avait fait bonne impression, loin du portrait diabolique qu’en dressait son entourage.
— Encore ? Nous avons déjà parlé de lui ! J’ai de sérieux doutes à propos de votre théorie. Pensez-vous vraiment qu’il soit à l’origine des nombreuses erreurs qui ont émaillé le montage de notre dossier de candidature concernant le projet de la Promenade portuaire ?
— Oui. Astrid et moi sommes presque arrivées chez toi. Nous en discuterons plus longuement une fois sur place.
Miranda n’aimait pas la façon dont Tara et Astrid s’invitaient chez elle à l’improviste. Comme s’il était évident qu’elle n’avait pas de vie personnelle en dehors de son travail et de son bébé. Cela ne l’empêchait pas d’apprécier Tara et Astrid. Elles étaient devenues de vraies amies, même si le lien qui les unissait sortait de l’ordinaire.
— J’espère que vous aimez les raviolis au homard.
— Tu plaisantes ? On les adore !
Miranda pénétra dans sa maison. Elle ne parvenait pas à surmonter le sentiment de vide que lui inspirait cette immense bâtisse depuis la mort de Johnathon. Sept cent quarante mètres carrés ! Une superficie ridicule pour deux personnes, à plus forte raison pour une seule. Mais elle ne se résolvait pas à s’en séparer, non seulement à cause de la vue imprenable sur le Pacifique, mais aussi parce qu’elle en avait décoré chaque recoin. Cette maison lui procurait du réconfort les jours où elle peinait à s’extirper des profondeurs de son chagrin, et elle lui redonnait de l’espoir chaque fois qu’elle trouvait le courage d’envisager les bonnes choses à venir, notamment Thanksgiving, Noël, puis la naissance de sa petite fille.
Miranda glissa trois portions de raviolis dans le four, se félicitant d’avoir demandé à son chef de prévoir du supplément. Tara et Astrid arrivèrent quelques minutes plus tard.
— Entrez.
Miranda s’écarta pour les laisser pénétrer à l’intérieur.
Tara, avec sa chevelure blonde impeccablement coupée au carré et sa démarche résolue s’avança la première, suivie d’Astrid, ancienne top model à la silhouette svelte et adepte d’une beauté naturelle. Tandis que Miranda refermait la porte d’entrée, elle ne put s’empêcher de remarquer qu’elle était la plus petite des trois, surtout sans ses escarpins. Certes, avec son mètre soixante-quinze elle était bien proportionnée, mais ses deux amies la dominaient.
Astrid lui donna une chaleureuse accolade.
— Comment te sens-tu ? Tout va bien ?
Astrid montrait toujours beaucoup d’enthousiasme pour le bébé à naître, même si elle n’avait pas pu avoir d’enfant à l’époque où elle était mariée avec Johnathon. Maintenant qu’elle était fiancée à Clay, le frère de Miranda, celle-ci se demandait si elle ferait une nouvelle tentative de fécondation in vitro ou si elle choisirait de devenir une maman à part entière pour Delia, la fille de Clay.
— Oui, je vais bien, sauf que j’ai tout le temps faim.
Miranda les invita à traverser le salon spacieux pour accéder à la cuisine d’où s’échappaient de divins effluves.
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Réve. Trahison. Tentation.

Entre loyauté et désir, Tara, Astrid et Miranda
ont hérité de bien plus que d'un empire immobilier...

KAREN BOOTH
Le Noél de Miranda

Miranda est anéantie depuis la mort de son mari... Son seul
réconfort est le bébé qu'elle attend. Et, depuis peu, la présence
d'Andrew Sterling a ses c6tés. Andrew, le frére de son époux,
lui redonne en effet chaque jour goit a la vie. Mais, alors qu'elle
s'attache a lui, Miranda est assaillie par le doute. A-t-elle encore
le droit de croire au bonheur et d’espérer une vie de famille
pour Noél ?

JOANNE ROCK
Ce jeu trop dangereux

Invitée par Miles Rivera a une fabuleuse réception donnée dans
son ranch, Chiara n'a pas le cceur a la féte. Son objectif est clair :
enquéter sur la mort non élucidée de leur ami Zach, survenue
quatorze ans plus tot. Elle doit se montrer discréte si elle veut
soutirer des informations a Miles, dont elle est sire qu'il détient la
clé du mystere. Et, pour ne pas éveiller ses soupcons, la meilleure
arme de Chiara pourrait étre la séduction...
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